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ET CNT ENPENT D'ETRE 27r LE DENTISTE.. ù 
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ALEXANDER,, CHARLES J'AI DE BONNES NOUVELLES POUR VOLS, MON 
GÉNÉRAL SEYTMOUR, GÉNÉRAL, EN HAUT LIEU, ILS SONT AÙ 
ALEXANDER. DENTISTE,. COURANT DE VOTRE SITUATION ET DE LA MALADIE 
QUI SEMBLE MENACER 7e 
LA TROUPE «. FF GA,NoOUS 
NKLE SAVONS 


ILS FONT LE MAXIMUM POUR RÉPARER EN ATTENDANT, J'AI REŒD L'ORDRE 
LE PLUS RAPIDEMENT POSSIBLE Les N |DE ME METTRE À VOTRE DISPOSITION 
VOIES OÙ CHEMIN DE FER DANS LE ET DE VOUS ASSURER TE 
BUT DE VOUS FAIRE PARVENIR LES QE MES SERVICES, Ne 
É À VOUS DE ME a \ 
NÉCESSAIRES. 200 TROUVER UN D 
G ENDROIT 


PEU APRÈS ,, 


FAITES CE QUE VOUS VOLLEZ! 
MOI,IE RESTE DANS 
se IE NE TIENS 
S À ETRE LNE 
PAS ve Le FOIS 
RIDICULE ! 


MEET N'OUBLIEZ SURTOUT PAS DE LUI DIRE 


ŒQU'ON N'A PAS LE DAARrE DOLLAR À 
LUI REFILER. A NoOù 
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IE NE VOUS 
Al RIEN DEMANDÉ, 
ALORS , FAITES 
COMME LES 
AUTRES w ALLEZ 


QU'EST-CE QUE 
J'EN SAIS, 
MOI! DEMANDEZ- 
LU! / 


EH/ OH/ DU CALME, 
LES GARS! VOUS 
CONSTATEREZ QUE 


NE CROYEZ-VOUS PAS LE MOMENT BIEN CHOISI 
POUR RESPECTER UNE PETITE TRÊVE ENTRE # 
NOUS? JUSTE LE TEMPS DE 


CHARGER LES CHARIOTS ET DE 


CHARGER LES 


REPRENORE ENSUTE CHACUN / CHARIOTS 7/ AH, 


US ABANDONNANT 
TERRAIN, ILEST VRAI 
‘ON AVAIT TOUT 
DLÉ DERRIÈRE 
DS EN ESPERANT 
OLS COLLER CETTE 
MALADIE SUR 


C'EST MALHEUREUSEMENT CE QUI 
EST ARRIVÉ «_ NOUS AVONS À 
PRÉSENT LE MEME PROBLÈME QUE 
vous, 


SA ROUTE! PARCE QUE VOUS 


Fr 


NOLS N'AVIONS JAMAIS IMASINÉ 
QU'À FORCE DE NOUS REPLIER, 
NOUS RISQUIONS TOT OÙ TARD 
DE NOUS RETROULVER, FACE À 
DNE TERRE QUAS| DÉSERTIQUE 
ET SANS LA MOINDRE 
VÉGÉTATION,. 


PRIVÉS DE NOURRITURE FRAÎCHE, 
LES HOMMES ONT COMMENCÉ 
À SUBIR LES RAVAGES DU 
SCORBUT. VOILA POURQUOI 


NOUS SOMMES ICI POUR 


QU'EST-CE QUE VOUS ATTENDEZ POUR ALLER 


J'AI EMMENÉ CRISE ; 
UN HOMME AVEC >8; mA ; QU'ELLE VOUS DIT 
MO IL DOIT ÊTRE é € < ï LA COURGETTE 77. 
QUELQUE PART 
PAR LA EN TRAIN > 
DE CUEILLIR 
DES FRUITS, 


DÉSOLÉ !.. Z, 1j DITES-MOI, VOUS COMPRENEZ, VOUS, POUR 
VRAIE TÊTE DE Z > | | QUELLE RAIÏSON CE FERMIER NOUS LAISSE L 
PIOCHE ! ALCUNE é 2 , AINSI LE CHAMP LIBRE EN NOUS PERMETTANT 
INITIATIVE / IL FAUT y BA s DE NOUS SERVIR 
TOUT LUI EXPLIQUER! à TE R z à LONTÉ 7,4 


DE CE COTÉ-LÀ, 
CELUI aUt 
M'ACCOMPAGNE 


CETTE PLANTATION EST IMMENSE. IL Y DÈS LORS, PLUTOT QUE DE VOIR LE TOUT 

A PEU ENCORE, DES ESCLAVES L'AIDAIENT D POURRIR, SUR PLACE, 
L'ENTRETENIR, MAIS APRÈS NOTRE 2 IL PRÉFÈRE TOUT 

DÉPART, LES NOIRS ONT DÉSERTÉ LES î ; DISTRISBUER À 

LIEUX POSE ES TOUT EST À L'ABANDON, SI @U\ LE VOUDRA, 


PAR LA SUITS, IL VENDRA SA À y UNE COURGETTE / 

PROPRIÉTÉ ET IRA CHERCHER FORTUNE NP, CU EN FicHerAi,, 

AILLEURS , N'AVANT PLUS RIEN À FAIRE A MOI, DES COURGETTES, 
ICI. C'EST DÙ MOINS CE QU'IL M'A | a 
RACONTÉ \ 


ROLE OES 
MILITAIRES 


NOUS N'AVONS PAS 
À LES DISCUTER / 


ŒQUAND JE PENSE QU'EN 
TEMPS NORMAL, NOUS 
DEVRIONS ÊTRE FACE À 
FACE, OCCUPÉS À... 


CE TEMPS REVIENDRA, ET PEUT- 
ÊTRE PLUS VITE QUE VOUS NE 
LE PENSEZ! NE SOYEZ PAS TROP 

PRESSÉ,, CHAQUE CHOSE 
msg EN SON 
IN SD), urs 
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DANS LA BROLETIE,CES 
FRUITS / PAS AE 


JAI DIT GA SUFFIT! 


OÙ L'AVEZ-, Ÿ » DANS 
VOLE TROUVÉ 7 / UN ARBRE 


QU'ELLE SUIVEZ-MOI, 

AT MOROUÙ, J'AI À VOUS 
ETIE SALE PARLER ! 
BETE ! 


VOTRE AVIS, OK, LES GARS » ON 
/EST-CE QGU'L VA POUVOIR CONTINUER 
RACONTE 7. & - NOTRE BOULOT BIEN 

= z ÿ TRANQUILLEMENT / 


Va 
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Ur 
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"JE LUI Al JUSTE RAPPELÉ QUE NOUS fe FA POURALOI L'AURAIT IL 
ICU EN MISSION. dE L'Ai SOMMÉ EN MEME É FAIT 7,1C1 , C'EST MOI QUI 
TEMPS D'ARRÊTER SES SINGERIES, 7/7 DONNE LES ORDRES. IL N'A 
PAS À LES DISCUTER. VOUS 

CONNAISSEZ LE PRINCIPE! 


VOUS_ AVEZ ENTENDU7 | ü ‘ MET QUE VOULEZ-VOUS QU IL 
PRENEZ-EN DE | SSE LUI AIT OIT D'AUTRE 7? COMME 
LA GRAINE ! La TOUJOURS VOUS VOYEZ LE 
VOULEZ MON | | MAL PARTOUT. C'EST UNE 
AVIS CE N'EST HABITUDE CHEZ VOUS !/ 

PAS CE QU'IL 

LUI À DIT, 


ALLEZ-Y/FAITES ÉQUIPE AVEC 
LUI, VOUS AVEZ ENTENDU 
LE SERGENT ,, IL NE VOUS 
MORDRA PAS! 


<< C'EST QUE. 
} SAT 
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\ ff 


/ 7 
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QUIL VELILLE CONTINUER À ME JE SENS QUE, 
MORDRE ME SEMBLERAIT J'AI INTÉRÊT À 
PLUS NORMAL = _ ME TENIR SUR 


m“ÆT VOILÀ! J'AI REMPLACÉ 
LA DENT MANQUANTE PAR UNE 
OENT EN OR, COMME VOUS 
ME L'AVIEZ DEMANDÉ vw 
SATISFAIT, MON 
SÉNÉRAL 7, 


ne 


UD » 


VOILA UNE TRANSPLANTATION INDTILE DE VOUS DIRE 
QUE JE NE POURRA| PAS QUE CE MÉTAL N'EST 


FAIRE AU COMMUN DES PAS POUR RIEN ! 


MORTELS , ie 


T C'EST PARFAIT ! 
ELLE ME VA 
NT! | 


ON 
au 


a 
Lu 


PLUSIEURS SOLDES DE TROUPIERS 
N'Y SUFFIRAIENT PAS /,, LA VOTRE 


TOUJOURS 
COMPTER 
SUR MO; & 


MAIS DITES -MOI, QU'EST-CE QUI VOUS À FAIT LS LA PERTE D'UNE DENT NE 


CRAINDRE UN MOMENT QUE VOUS ÉTIEZ / 
ATTEINT DL - 
SCORBUT? 


CA 


LA CARENCE EN VITAMINES RISQUE 
LONGUE DE VOUS POSER, AINS| J'AUX HOMMES 
DE TROUPE, DE SÉRIEUX PROBLÈMES, IL SERAIT 
ŒAUAND MEME GRAND TEMPS DE. 


AS ZT 41: 


SANS DOUTE 
RENCONTRENT -ILS 
DES OIFFICULTÉS / 


DES NOUVELLES MAIS ENFIN, CE N'EST_ PAS 
\ DE NOS DEUX à POSSISBLS ‘,, DEUX JOURS QUE 
COMPÈRES 7, ME JE LES AI ENVOTÉS EN 
° ; LAS MISSION 
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mn ŒÙU ALORS, ILS ONT PUREMENT ET SIMPLEMENT AUJOURD'HUI, IL EST VRAI QUE CEST 
DÉSERTÉ! Si TEL ÉTAIT LE CAS,JE N'HÉSITERAIS UN PEU TARD ,, IL VA FAIRE BIENTOT 
PAS UNE SEULE SECONDE À LANCER TOUTE NUIT, MAIS DEMAIN, 
LA COMPASNIE À : JESUS Sûr que /JE L'ESPÈRE 
LEURS TROUSSES UN PEU DE PATIENCE, ES] NOUS AURONS 

é , ŒLE DIABLE/ ENFIN © LEURS À POUR EUX / 


Si VOUS VOULE. LE J'ARRIVE À VOUS SOIGNER, 
IL SERA PRÉFÉRABLE QUE VOUS DESCENDIEZ 
DE CHEVAL, MONSIEUR! 


LE CHARIOT CONNAISSANT ALEXANDER, 
EST PLEIN. IL OOIT TROUVER LE 
Ë mTIEMPS LONG 


IL N'AVAIT ŒU'À - 
NOUS ACCOMPASNER, 
ALORS ! Pie 


OÙ ALLEZ-VOUSZ7) .… SALUER LES NOON 7. VOLS VOULEZ VRAIMENT VOUS METTRE 
Ge AUTRES! SIMPLE | 
"a ŒLUESTION DE 
POLTESSE, quoi! 
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DANS MOINS D'UNE HEURE, ILFERA NUIT. DANS 
L'OBSCURITÉ , VOUS N'y VERREZ QUASIMENT RIEN,.VOS =, 
ÆHEVAUX NON PLUS. C'EST UNE FOLIE DE VOULOIR ge 
- mm] FARTIR MAINTENANT LE 
RN Ceci OT, C'EST VOUS 4 #0 


Ül OÉCIDEZ. 


CHANGEMENT DE PROGRAMME, BLUTCH,. ON PAS Si VOLS VOULEZ VOLS 
LA NUIT ICI. NOUS NODS METTRONS EN REPOSER, LT A 
ROUTE DÈS LE LEVER DU SOLEIL. - : x UNE REMISE PRÈS 

3 DE LA FERME. 


ERTAINE - 
NT PLUS 


D ÉCNMEN EE LAISSEZ TOMBER! 
RIEUSEMENT \ DEMAIN À CETTE 
ME COURIR HEURE-cI, VOUS 
SUR LE POPOTIN, N'Y PENSEREZ 
CELUI- LA / PLUS / 
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OÙ SONT ILS7/ ÏK 
OÙ SONT-ILS 7 À 


POURQUOI NE M’EN 
AVOIR RIEN DIT 
STUPIDE 2/2 


C'EST AFFREUX / 
QU'EST-CE QU'ON 
VA FAIRE 2. 


DS 


g Den ns >, 
TÉL AE 
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KE 


L/,, RETOURNER 
! AD CAMP 
ON QUE VOULEZ- 
VOLS FAIRE 
D'AUTRE 7 


CRE Crée 
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AREA er 


VILS NOUS ONT ASSOMMÉS 

/ JPENDANT NOTRE SOMMEIL 
ET NObE NOUS SOMMES 

VEILLÉS LISOTÉS |, 

S ET BAILLONNÉS 


R 


J'ÉTAIS CERTAIN QUIL SE TRAMAIT 
CHOSE. IL SUFFISAIT DE VOIR 


UELQUE 
() 


J'AI BIEN ESSAYE D 
L'IDIOT DU KANSAS, 
VOUS AVEZ 
PRÉTENDU 

QUE dE 


VOUS AVERTIR, 
CHAQUE F 


VOUS N'Y PENSEZ 
PAS |! ALEXANDER 
EST FICHD DE 
DONNER L'ORDRE 

OE ME 
DÉCOUPER EN 4 
RONDELLES ! 


SI CE QUE VOUS DITES 
DEVAIT. S'AVÉRER 
VRAI,CE SERAIT LE 
. 4 SEUL MOYEN 
| POUR Moi 
\ DE M'ARRACHER 
UNE LARME, 


BON, C'EST PAS TOUT ÇA, 
MAIS QU'EST-CE QUE 
VOLS DEÉCIDEZ 7, 


MINUTE / DE 
RÉFLÉCHIS / 


ON POURRAIT 
PEUT- ÊTRE 
DÉSERTER «4 


ET n ET ALEXANDER 7.) 8% E L'ESPÈRE Pour \ RES / 
T XANDER 2,2 | ISE V'ESPÈRE pour ) 2 ATTENDEZ , 


E XPLIQUERAL TCHACS TCHAC, 
JE suis sûr] Nu > 

au’it | > 
COMPRENDRAI| | 


EN 


CE SERAIT STUPIDE QUE Vous 
PARTIEZ COMME ŒA SANS RIEN 
EMPORTER! TOUT VA CONTINUER À 
POURRIR ICI, CE 
SERAIT TROP 3 
SêteE! “À 
EE 
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” EAÎTES DONC PAS CETTE 
ee / TETE: LA! C'EST TOUT 
/ OE= MEME GENTL DE 
SA PART DE NOUS 
A AVOIR DONNE CETTE 
BROLUETTE .: d 


JE VOUDRAIS SAVOIR Si PAR 
HASARD, VOUS DISPOSERIEZ ICI 
D'UN STOCK D'ANESTHÉSIQUES.…. 


H@UOI QUE NOUS EMPORTIONS, 
ANS QUoOl VOULEZ - VOUS 
ŒGU'ON LE METTE 7. CES SAGOUINS 
ONT EMPORTÉ 
NOTRE CHARIOT / 


BLUTCH , Si LE RIDICULE TUAIT, 
IL r A BIEN LONGTEMPS 
QUE VOUS SERIEZ REOUIT 

À L'ÉTAT DE SAUELETTE / 


«4 D ANESTHÉSIQUES /, CE 
DONT Vous Vous 
SERVEZ POUR ENDORMIR 
VOS BLESSÉS AVANT 
CHAQUE OPÉRATION, 


“ONE BONNE RASADE DE 
WNHISKY HISTOIRE DE LUI 
DONNER OÙ COURAGE ,. 


IL ESSAYE, DU MOINS! À ce 


MOMENT-LA, JE FAIS APPEL À 

DEUX COSTAUDS ENCORE 
VALIDES POUR LE 
MAINTENIR, ET LE 


uw PAR 
LONTRE, 
LORSQU'IL 
S'AGIT DE 
EXTRAIRE, 


LE POURQUOI D 
HURLEMENTS QUI | 
PROVENAIENT DE D 


MATINÉE À 
PRÉSENT / 


” AVEC LES MOYENS 
DU BORD, CHER 
MONSIEUR SEYMOUR. 


HDN BOUT DE CUIR POUR 
PLANTER SES DENTS ET 
L'EMPÉCHER DE HURLER.. 


LE MALHEUREUX 


SANS ANESTHÉSIQUE, 
SOISNER UNE DENT NE 


EMPLOYEZ DONC MA MÉTHODE, 
OQUS VERREZ, ELLE € 


C'EST VOUS QUI LE 
DITES! POUR LA RASADE } 


DE WHISKY, €ŒA PEUT 
S'ARSG 


ee” 


"MAIS POUR LE MORCEAU | BEN ALORS, Nr RESTE BAH/ VOUS TROUVEREZ 
DE CUIR, C'EST IMPOSSIBLE, ABANOONNEZ TOUIOURS BIEN DEUX 


RUE 
LS DOIVENT TOUT DE MÊME LE MORCEAU DE | S'ILS Se HOMMES Pour vous 
OLVRIR LAN BOUCHE. CUIR ET LAISSEZ- | DÉBATTENT.. FILER UN COUP DE MAIN / 
, GS LES CRIER 
PARAIT QUE GA 


LES OEUX HOMMES = J'ESPÈRE QUE CE QU'ILS RAMÈNENT 
VOLS AVEZ ENVOYES , * SERA SUFFISANT POUR  PALLIER 

EN MISSION ‘ny SSSR r NOS ENNUIS 

SA DU MOINS 

? ON CERTAIN 


es 


EUN ,,.LAISSEZ- MOI 
V S g 
EXPLIQUER, 


JE L'ESPÈRE BIEN, CAR JE VOUS AVOUE RAI ŒUE 
LE FEAT DE VOUS VOIR PARTIR ILYA QUELQUES 
JOURS AVEC LUN CHARIOT TOUT NEUF ET DE VOUS VOIR 
REVENIR ADIOURD'HLI AVEC ÜNE BÊTE BROUETTE 
WATT DR M'INTER PELLE 


BIEN COMPRIS , VOUS Vous 
mg ETES FAIT VOLER VOTRE 
CHARIOT ET TOUT SON 

CONTENU PAR DEUX 
SUDISTES. = q 


AUTREMENT DIT, ET Si JAI TOUJOURS BIEN COMPRIS , 

CEUX QUI NOUS FONT FACE, NOS ENNEMIS, N'AYONS 

PAS PEUR DES MOTS, ONT À PRÉSENT OE @Uuol 

FAIRE FACE À LA MALADIE PENDANT QUE CHEZ 

NOUS, POUR UN BOUT DE TEMPS, NOUS ŒCONTINUERON 
À CRACHER NOS MOLAIRES! 


nm DEUX SUDISTES QUI EUX-MÈMES AVAIENT 
REMPLI LEUR PROPRE 
CHARIOT DE DENRÉES 
ALIMENTAIRES QUI 
NOUS FONT CRUELLEMENT 
DÉFAUT! 
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IL NE PENSE PLUS À 
VOLS FAIRE DÉCOUPER = SITE ENTRE 
ELOTON 


TON, ‘ 


EN RONDELLES, DESA EST 
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NY ŒGU7ON METTE LE SERGENT AUX 
NU ARRÊTS, LE TEMPS QUE JE STATUS 
SUR SON SORT’ 


QUE 


VA 


ARR AURA ENERS 


UNE REQUÊTE! MOMENT, J'AI 


PERMETTEZ-Moi DE N7 bésoré/ 
VOUS ADRESSER MAIS EN CE 
A\ D'AvrREs soucis! 


PERMETTEZ- | C'EST BON/9JE CES DEUX HOMMES vu HORS DE QUESTION! 
à ñ Lvous ŒQLUE VOUS VENEZ iILS_ SONT AUX 
DINSISTER/ Al De METTRE AUX SIT LEE 

- AE ARRETS, J'AIMERAIS MON er 
@LE VOUS TRAVAIL, /RESTERONT. 4 
ME LES /.Pour @oil s 
| CONFIE Z. À FAIRE 7. 


1 ET_ QU À CETTE OCCASION, 
VOUS M'AVIEZ_ PROMIS 
AVEZ EU RECOURS DE MEN ÊTRE 
À MES SERVICES, RECONNAIS SANT: 
S\ VOUS VOYEZ D. 2 
CE QUE VE 
VEUX DIRE, 


C'EST BON/ MAIS AVERTISSEZ-LES/ SI JE LES 
VOIS TRAÎINER DANS LE CAMP À NE RIEN 
FAIRE, EE ae LEUR CELLULE 
LL l 


OH, POUR CELA,VOUS POUVEZ )] 
TRE TRANQUILLE! 


LS AURONT 
DE QUOI 
s'occuPer! 


IL 'N'AURAIT QUAN 


Ÿ _VOLS DEVRIEZ 
MEME PAS OS 
. SE 7. 


ON M'A TOUT 
FAIT FAIRE ! ÊTRE CONTENT! 
SANS LUI, A 
L'HEURE QUIL 
EST, ALEXANOER | [ess | 
VOLS AURAIT 
PEUT-ÈÊTRE 
DÉJA FAIT 
EMPALER , 


LS. 


S /2 
ci SAVOIR. 
LEA 


ÜNE BONNE Z. S VOIES ONT ENFIN ÉTÉ 

A M'ÉTONNERAIT/| |RÉPARÉES ET UN PREMIER 

ENFIN, OITES CONVOI EST ARRIVÉ JUSQU'À 
TousourSs' A KL NOUS/ 


e 
CA 


S1 VOUS NE ME CROYEZ PAS, / MAIS C'EST CE QUE 
ALLEZ DONC ce FAIRE 
VOUS EN ne \ LE 
ASSURER! LS Y 
i TARO QUE, 
LM AINTE NANT, 


PL 


JE NE VOUS REMERCIERAI JAMAIS 
ASSEZ ,MESSIEURS/ GRACE VOTRE 
AIDE, J'AI PU SOISNER LA @QUASI- 
TOTAL! DES HOMMES QUI SE SONT, 
> PRÉSENTÉS! 


À PRÉSENT, IL FAUT QUE JE VOUS QUITE. 
J'AI TERMINÉE MON TRAVAIL |CI. ON 


Se ll 
P DES. LÉSUMES E 
QUANTITÉ ,DES ŒUFS, 
DE LA VIANDE À VOLONT 
: AUSS!. LA MENACE DÙ 
} SCORBUT NE SERA 
NEA PLUS QU’ UN 
ë MAUVAIS SOUVENIR. 


DES HOMMES SAINS 
EN PREMIÈRE LIGNE. 
LES DERNIERS ÉTAIENT 
MALADES. ŒA 
COMMENGAIT À FAIRE 
MAUVAIS GENRE. 


À VRAIDIRE , LA DENT QUIL CROYAIT 
AVOIR PERDUE N'ÉTAI PAS LA SIENNE. 
CELLE D'UN ENNEMI SANS AUCUN DOUTE. 
JE LUI AI CONSEILLÉ DE DORÉNAVANT 
CHARGER = 
LA BOUCHE 
FERMEE ! 


OH, J'OUBUAIS,, J'AI ÉTÉ SALUER 
VOTRE GÉNÉRAL! SACHEZ QU'IL NE 
VOUS EN VEUT PLUS. 
IL À TOURN 


ŒA Y EST, BLUTCH, NOUS VO ALORS, LES GARS LIL PARAÎT QUE 
À PART ENTIÈRE! VOUS ÊTES À NOUVEAU 

DANS LES BONNES 

GRACES DECE CHER 


&aUuI vous 
L'A DIT 7 


LUI-MÊME … DE Ÿ IL M'A OÙ DE NE J'AI UN PAUVRE GARS QUI 
LE QUITTÉ PAS HÉSITER À S'EST CHOPÉ LA GANGRBNE 
L'INSTANT ed FAIRE APPEL À LA JAMBE PAS BELLE À VOIR! 

VA FALLOIR 

AMPUTER! 


QU'EST-CE 
ŒAU'ON VIENT 


MES DEUX ASSISTANTS ONT 
DÉSERTÉ CETTE NUIT ET LE 
GÉNÉRAL À PENSÉ QUE Sl 

VOUS AVIEZ ACCEPTÉ D'AIDER 


| 


DONNEZ-LUI UNE C'EST AFFREUX, BLUTCH, 
TRIPLE RASADE DE MAIS JE RESSENS 
SOUDAIN DNE 
SÉRIEUSE ENVIE 
DE DÉSERTER' 
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EINTERVIEW 


RAOUL CAUVIN : «JE PARS 
TOUJOURS DU FAIT HISTORIQUE » 


Raoul Cauvin a beau avoir pris récemment sa retraite, il ne reste 
pas inactif pour autant! La preuve avec ce 58° titre des aventures de Blutch 
et Chesterfield, Les Bleus se mettent au vert. Explications. 


Une maladie, le scorbut, est au cœur de ce 
nouvel épisode. D'où t'es venue cette idée ? 

CAUVIN : Elle m'a été fournie par un spécia- 
liste, un dentiste - son nom figurera dans l'album 
— et c'est une anecdote authentique. Il m'a raconté 
des détails terribles. Par exemple, quand un sol- 
dat chargeait son fusil, il devait passer la tête de- 
vant et risquait ainsi de recevoir la balle en pleine 
figure! Je ne rigole pas. 


Blutch et Chesterfield vont rencontrer plu- 
sieurs fermiers... Comment éviter le côté répé- 
titif de ces scènes ? 

CAUVIN : Dans toutes les guerres, il y a les 
“pour” et les “contre”. Mais en ce qui concerne les 
fermiers, il y à une constante: quand ils livrent 
leur marchandise, ils veulent de l'argent! Ce sont 
des commerçants avant tout. Nos deux héros se 
retrouvent donc forcément face à des interlocuteurs 


c'est vrai: c'étaient ceux rh En qui veulent être payés. C'est ça qui m'amuse: 
qu'on surnommait “les FX VS er ) ZT). aucun fermier n'a la fibre 
gueules cassées”. Mais mn + À Cr À Se patriotique au 
ce n'est pas de cetélé-  7f à A A É A = AS point de devenir 
ment dont je me suis RNS Ÿ — De philanthrope! 
FR nn die F0 RE Pa Quelques tralts de crayon Fe a 
conté que, lorsque  # Last) = eg AU Lait > procèdes-tu 
les troupes étaient e FH NN 174 pour camper ses mn, pour maintenir un 
en avance sur l’inten- CY AT | personnages. Lx équilibre entre les 
dance, ils n'avaient plus de : éléments histo- 
vivres et ne mangeaient pe Le riques de ton 
plus que des viandes sé- rm a { RS récit et la dimension 


chées ou avariées.. C'est 
alors cue le scorbut a fait des ravages, dans les 
deux camps. C'est ça qui m'a inspiré. 
Comment as-tu senti que tu tenais là matière 
à développer un scénario de longue haleine ? 
CAUVIN: À partir du moment où les troupes 
manquaient d'aliments frais et que les Sudistes 
avaient tout brûlé en battant en retraite, je me 
suis dit que cette recherche de nourriture était 
un argument dramatique suffisant pour faire 
naître une bonne histoire. Ce qui est intéressant, 
c'est que le Nord comme le Sud sont placés de- 
£ vant la même quête ; 
CARD ‘usant C \ dès lors, tôt ou tard, 
u A de farmiers.….  Y) © / ils vont se rencontrer 
À }, sur le terrain. 
PAR Cette quête te 
-\, permet de creuser, 
une fois de plus, la 


OPEN ] = | divergence de tem- 
; RAR + à pérament entre 
Data ge à Blutch et Chester- 
[B { À relative! | field... 


tu CAUVIN : Ah oui, 
À AN Æ) parce que Blutch est 

F5 content, pour une 
Lo fois : il se retrouve à l'arrière des 
lignes et ça l’arrange toujours! Par contre, le ser- 
gent est malheureux: ce n'est pas son job, d'aller 
chercher des fruits et légumes ; ça ne l'intéresse 
pas du tout. Qui plus est, cette situation déve- 
loppe le côté pacifiste de Blutch: tant qu'il n’a pas 
un fusil dans les mains, être à l'armée est une si- 
tuation qui l’arrange... 


humoristique ? 

CAUVIN : Je pars toujours du fait historique, 
c’est très important. Le phénomène du scorbut, 
l'intervention des dentistes, tout cela est vrai. En- 
suite je place mes personnages dans ce contexte 
et je les fais évoluer au gré de mon imagination. 
Je crois que je trouve l'équilibre dont tu parles 
avec mon expérience: c'est le 58° album de la 
série, je vis depuis longtemps avec 
mes personnages. Et je me mets 
volontiers à la place des protago- 
nistes de chaque camp, je réflé- 
chis tantôt du côté des 
Sudistes, tantôt du côté des 
Nordistes, et j'essaie d'ana- 
lyser leurs motivations ee; | 
respectives. 

C'est un épisode sans 
véritables scènes d’ac- 
tion, avec une grande im- 
portance accordée aux : NS 
dialogues... Comment les | | 
élabores-tu ? | 

CAUVIN : Les dialogues me 
viennent toujours au premier 
jet. Je me relis très peu. C’est 
ma façon de parler; il y a sans 
doute des belgicismes, je n'em- 
ploie pas un beau français littéraire, je préfère le 
langage courant. Maintenant, comme pour les 
autres albums, ce sont les lecteurs qui me diront 
si ces dialogues les ont fait rire où non, mais 
j'aime écrire des dialogues qui sonnent aussi 
naturels que quand je parle aux gens. H.D. 


Recherche 
pour le dentiste. 


INTERVIEW 


WILLY LAMBIL : «JE ME SUIS DEMANDÉ : 
COMMENT VAIS-JE M'EN SORTIR ? » 


C’est un véritable rituel qui dure depuis quarante ans: dès que 
son nouveau scénario est terminé, Cauvin l’envoie à son complice Lambil, 
qui le lit d’abord d’une traite comme un simple lecteur, avant de le reprendre 
en détail pour envisager la manière de le dessiner. 


Quelle a été ta première impression à la 
lecture de ce nouvel épisode ? 

LAMBIL : Très honnêtement, elle n’était pas 
très bonne! Le fait que ce soit un épisode qui se 
déroule totalement à l'arrière 
du front ne me dérangeait 
pas ; par contre, cette 
quête de légumes auprès 
de différents fermiers ne 
me paraissait pas très spec- 
taculaire! Pour moi en tant 
que dessinateur, j'avais le 
sentiment de devoir me dé- 
brouiller pendant des pages 
entières où il ne se passait rien... 
Attention, je n’en fais pas le reproche 
à Cauvin; son idée est originale, 
mais elle ne constitue pas vrai- 
ment un cadeau pour moi qui À 
dois la mettre en scène. Blutch TC 
et Chesterfield partent avec un 
chariot, je dois chercher à varier £ 
les paysages pour éviter la mo- Da 
notonie... Avant de commencer “ 
la mise en chantier de cet album, 
je me suis vraiment demandé : 
«Comment vais-je m'en sortir ? » 

Dans ces séquences de périple en chariot, 
Cauvin explore une fois de plus l’antagonisme 
entre nos deux héros... 

LAMBIL : Exactement! Dans le fond, Blutch est 
ravi parce qu'il ne doit pas se battre. Avec cette 
mission, il ne risque pas sa peau. Tandis que le 
sergent trouve ça un peu dégradant. Dans ces 
scènes, où la dynamique des dialogues est 
presque celle du théâtre, je dois terriblement 2 
travailler sur la gestuelle et les expressions | 
des personnages. Mais c’est une dé- 
marche que je fais presque automatique- 
ment: je les connais bien, je sais qu'ils IA 
ne se détestent pas tout en se détestant 
quand même un peu... J'aurais bien A )\ 
aimé avoir plus de scènes d'action, 4 ( 
mais je ne veux pas chambouler la jf \_L 
construction de Cauvin. Quand je lui l TK 
téléphone, c’est seulement pour lui /) 
demander l’une ou l’autre précision ÿ pi 
sur telle scène ou sur tel dialogue. NN! ] 

Quand tu dois créer de nouveaux Ÿ 
personnages comme ceux des fer- 
miers, est-ce que tu te penches sur tes 
anciens albums pour éviter de te répéter ? 

LAMBIL : Je ne le fais pas assez, je l'avoue! Je 
ne relis pas les albums précédents, sans doute 
parce que j'en ai un peu honte... Et pour créer de 


F4 


; 


Willy maîtrise parfaitement 
ses personnages habituels, Seuls 
les nouveaux intervenants font l'objet 
de recherches. lci, des fermiers. 


… Là, Le dentiste. 


nouvelles têtes, je fais peu de croquis prépara- 
toires, je me lance instinctivement dans la confec- 
tion des nouvelles planches. 

Tant qu’à parler des personnages, j'ai 
l’impression que Chesterfield est de plus en 
plus svelte... 

LAMBIL : Hélas oui! Je dis 
“hélas” en plaisantant, je veux 

dire par là que c’est devenu un 

personnage “normal”, et je le 

regrette : il est un peu trop sté- 
réotypé à mon goût, il a perdu 
son côté “grosse baderne” des 
débuts... Parallèlement, je 
m'aperçois que Blutch de- 
vient trop grand par rap- 
Ps port à Chesterfield. Les 
deux vont finir par se res- 
sembler! En même temps, je 
ne peux pas rectifier cette évolu- 
tion en une image, ni même 
une planche: le sergent ne 


\ 4 A va pas grossir subitement, 
( \ AZ sans raison. Je dois y aller 
PSS progressivement, peut-être 

WYT dans le prochain album... En 
Go 


même temps, quand je consulte la 
documentation de l’époque, je me rends compte 
qu'il y avait peu de gens très corpulents. Il n'y 
avait pas de soldats obèses dans les tranchées! 
Par ailleurs, au fil du temps, tes planches 
sont de plus en plus fouillées: tu ajoutes 
volontiers des petites hachures à la plume 
dans tes cases... 
LAMBIL : Sais-tu d’où ça vient, ça ? De Jijé! 


SZ Il m'a toujours dit: « Ton dessin doit pouvoir 


e 


paraître en noir et blanc, la couleur n’est 
qu'un plus.» Cela m'est toujours resté, et je 


AA * F à Y Ÿ .. hachure de plus en plus - les arbres, 


les décors - parce que je trouve que 
ça donne immédiatement plus de 
relief. Mais cette technique trahit 
aussi un manque de confiance en 
soi. Jijé, lui, y allait carrément 
dans des noirs au pinceau, dans 
Et des contrastes très forts. Moi, j'ai 
: plus de mal à tracer des limites 
: nettes entre les noirs et les 
blancs. Alors j'essaie de faire 
A des clairs-obscurs avec mes 
petites hachures! Mais je me rends 
compte que l’évolution de mon dessin est instinc- 
tive : c'est parce que tu me poses des questions 
que j'essaie de l’analyser, car quand je dessine, 
je ne réfléchis pas à tout ça. H.D. 


EINTERVIEW 


LE PÉRIPLE DE BLUTCHET 
CHESTERFIELD DANS LES VERGERS 


Dans Les Bleus se mettent au vert, on croise des dentistes, des fermiers. 
Et le retour de Cancrelat! Willy Lambil et Raoul Cauvin reviennent 
sur la genèse de cet épisode un peu atypique. 


Willy, une de tes fiertés, c’est ton splendide 
jardin... T'en es-tu inspiré pour dessiner les 
vergers de ce nouvel épisode ? 

LAMBIL : Effectivement, je me suis baladé 
avec mon petit appareil photo numérique et 
j'ai pris dans mon jardin des clichés de mes 
pommiers! Je voulais pouvoir observer la 
composition des feuilles sur l'arbre, j'ai fait 
une dizaine de photos. Je m'en suis servi 
également pour dessiner la couverture de 
SPIROU. En règle générale, je dois faire 
attention quand il s’agit de décors 
champêtres. Car la végétation des | 
États-Unis diffère sensiblement de 
celle de l'Europe. Ma préférence 
va vers les paysages anglais, j'en 
garde un souvenir formidable. Par 
contre, les USA - j'ai visité l'Ouest, 
pas l'Est - ne m'ont pas laissé des 
souvenirs inoubliables ; la végétation 
ne m'a pas semblé très variée. 

N'est-il pas plus difficile de 
trouver une stylisation efficace 
et lisible dans des décors 

Ps champêtres ? 

ET LAMBIL: C'est 

vrai qu'avec des 

décors comme 

ceux-là, tu as 
toujours ten- = 
dance à en faire ; 
- davantage! Tu as 
)*| tendance à te dire: 
«Là, il y à un blanc 


LS 
Ke | 
È 


le remplir.» En réa- 
lité, ce n’est pas nécessaire. 
De temps en temps, je me per- 
mets de dessiner peu de décor 
derrière les personnages car ce 
n'est pas utile. Quand j'animais 
ma série Sandy et Hoppy, le 
directeur artistique de Dupuis, 
Maurice Rosy, n’hésitait pas à 
me dire : « Là, dans cette image, 


FX tu n'as pas besoin de faire des 

! \\ décors. Ça va reposer l'œil du 

Ë LR lecteur, il va se concentrer sur 
a & tes personnages. N'oublie 


K_ — jamais de penser au lecteur: 
si ton dessin est trop chargé, 
il va se fatiguer à te lire.» 
Autre élément important de cet épisode : 
le retour de Cancrelat. 
LAMBIL : Oui, et dans un cas de figure comme 
celui-là, je suis bien obligé de me replonger dans 


Un confédéré. 


ÿ : : Galerie de portraits 
/ dans ma case, Je V@IS au crayon de Willy: 


le dentiste... 


les anciens albums, même si ce n'est pas ce que je 
préfère! C’est un personnage qui m'amuse, mais 


qui amuse surtout les lecteurs... 

CAUVIN : C'est exact: quand je réutilise 
un personnage comme celui-là, c'est 
parce que, quand je fréquente des 
festivals de bande dessinée, les lecteurs 

viennent vers moi et le réclament! 
Je tiens compte des envies du public, 
ce n'est pas un secret. Instinctivement, 
je sens quel personnage je peux faire 
revenir dans tel ou tel épisode... 
Je dois avouer que Cancrelat 
m'inspire assez bien. 
Raoul, on peut déjà livrer 
un Scoop: la 60° aventure des 
Tuniques Bleues est déjà prête! 
CAUVIN : Oui! D'habitude, je 
prends un scénario d'avance par 
rapport à Willy : quand il termine 
de dessiner un 
épisode, le suivant 
est déjà prêt. J'étais |. 
donc en train de 
travailler sur le 
59° album, lorsque 
j'ai rencontré un 
lecteur qui m'a 
raconté une anec- 
dote qui m'a 
ee semblé fabu- 

: leuse! Cela 
m'a tellement 
enthousiasmé que - 

je me suis immédiate- 

ment lancé dans l’écri- 

ture d'un nouveau scénario. 
J'ai 75 ans, j'ai pensé: | 
« Tant qu'on a la santé!» 
Autrement dit, tant que je DES RNUR 
suis en forme, j'ai eu envie 
de me lancer dans cette his- AN 
toire... Résultat: Willy areçu 
les scénarios des 59° et ; ] 
60° albums simultanément ÿ 
et je me demande lequel 7 
des deux il va choisir nm: 
en premier ! 

LAMBIL : Je n'ai pas encore la réponse, car 
si j'ai bien reçu les deux scénarios dans une 
enveloppe, je ne l’ai pas encore ouverte. J’évite 
toujours de lire les nouveaux scénarios à l'avance 
avant d’avoir terminé l'épisode sur lequel je 
travaille. Quand j'aurai fini celui-ci, je prendrai 
quelques jours de repos... Et puis je lirai ce que 
m'a concocté Raoul! Surprise! H.D. 
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